
ILAmide la Religion et de la Patrie.

Courage, Saint4ére, la ehrétienté hb
des mains à votre nvelle loire et voi

js'Ie des contonnes! Eeursge, Sainr-P'èra
in France cathelique, la France suotuw

depua longtemps êshabituée de tuer w
ros et d'égorger sés îritreS, cette France
votre fille aiiée, bien souvent, il fliut 'a

vouler, insoumise oct rebelle, maisqui com

preud, par les siens, votre cSur et votre

génie se prosterne à vos piedls et latse res.

pectueusement, en courbant sm front sous

-vos larmes, votre seanlale de iartyt
qu'elle n'aurait peut-être pas baisée au
Vatican ; o. plutôt la France républ c:ine
se souviendra qu'elle fut autretuw la terre
des croisades et des chevaliers!

En présence des derniers é vénerments
de Rome, 'iest bon de jeter un coup-d'œil

réspeeifWr des fait. précurseurs et pro-

moteurs de cette insurrection démagogique.
Il m'est que trop bien démontré aujourd'hui

que le signat de ecomplot est parti de Li-

vourne. On a vu l'émeute, mattrerse de
cette ville, se répandre sur la Toscane en-

ti<ror dominer Florence, imposer ses lois

au grand-duc,' renverser un miniatéàre,

dissoudre la chambre des députés, mena-

er de mort d'anciens députés conserva-

tors, précher même le socialismne, et pré-

parer les futures élections par iutimida-

te.
En même temps, une opposition vio-

legn4 et systématique posse le gouverne-
ient du Pjémont à une guerre immédiate,
et »e lui tient même pas compte des marnî-

fenations les plus hardies ; Turin est cha-

que jour en émoi par les dériontrations

tumultueuses d'une foule, qui, semblant
obéir à un mot d'ordre, s'assemble tous

les soirs sur la place du Château, sans au-

cun but apparent que celui de pousser de
confuses clameurs. A Modène, une

tentative d'assassmat est dirigée contre le

prince. A Rome, on annonçait depuis

plusieurs jours une insurrection pour le

jour de l'ouverture des chambre.
Le premier ministre, M. Rossi, Yeut

pourvoir au maintien de l'ordre ; il assem-

ble des soldats, il parle avec une fermeté

hardie. Cependant un coup de poignard

le renverse à l'entrée du parlement; l'tî-

aunection prévue éclate ausitôt : les- sol-

daw, sans chef résolu, refusent leurs ser-

vise; le Pape est asmégé dans son palais,

défendu seulement par quelques vieux in-

valides adles ; tousIle cainaux sont Me-

aesés 8e mort ; un d'eux périt frappé

4'une balle ; enfin le Pontife cède, tout er

se déclarant contraint par la force, et en

refusant encore la sanction de sa libre vo-

Sont? à tus e actes qui vont & accomplîr.
Un ministère noureau est nommé, de par

I'émoute, comme on Toscane, et la nou-

vele révolution s'accomplit.

Le Pape enfin, le chef révéré du monde

,catholique, est Obligé de fuir, si les bruits

réspsndus aujourd'hui sont fondés, et se

retire à Civita-Veechii.

Une lettre de Naples es date du 17 no-

s embre, que nons avons sous les yenx,

prouve jusqu'à l'évidence àque pot la

gtation s'étend jusqu'à l'extrénmitê de la

p&nnsule. Dans cette ville, les élections

sunt dans un sens favorable su parti libé-

ri. La majorité indifférente ou peureuxe'
iest abstenue de voter : sur 15000 appe-

lé,1,500 électeurs ont pris part au ote.

Le art agtateur de Suries &'était re-

cruté des radicaux vuyage'ur de Génei~s,

de Lvoarae, de Romne qui s'y étoient don-

até rendez-voua. Le roi, inquiet de ce

,'éssâtat, a pris des dispositions dedétfese.
Les fenêtres du palais qui donnent sur la

rue ont été murées, les batteries réparées

et ce ; mais le monarque a été contraint de

0s plier sous 'empiîre de la volonté populaire
et de consacrer, malgré lui, le principe de

g, la nationalité. Quel enseignemient pour

Si. princes !"1
ICi le Wt¶eke dil fait itervertir la

- nir cachée de la Providence, " qui a lé-

- crété la mfort de Lamberg, de Lateutr, le

Ros(justi terrie mais ineeiltale !)

et qui est peut être suspendue en ce mo-

ment sur la tête des traîtres qui

- restent encore. " Cela m'est-il pas clair?1

Et ces nientae ne montrent-elles pas as-

sez quels projets nourrissent les démago-

gues italiean? i
-- Dans la déisèclie télégraphique portie

hier du ministère des affaires étrangères se

trouvaient les mota suivants: . "- La

France chrétienne n'abandonnera pas le

chef de l'Eglise. "1
-M. F. de Corcelles, représentant de

l'Orne, envoyé à Rome avec les forces mi-

litaires de la France qui marchent vers cette

capitale, est un des membres qui se sont

Occupés le Plus exclusivement de toute'

les questions ca1holiques.

LOUiS NAPOLt.ON BONAPARTF. A SE:S

CON CI tO YNS.

"Pour me rappeler de l'exil,vous m'avez
nommé représentant du peuple. A la

veille d'élire le premier majistrat de la ré-

publique, mon nom se présente à vous

comme symbole d'ordre et de sécu-

rité.
" Ces témoignages d'une confiance si

honorable s'adressent, je le s-ais, bien plus

à ce nom qu'à noi-hiéne, qtî. nî'ai rien

fait encore pour mon rays ; uais plus la

mémoire <de l'empereur mle protége et ins-

pire vos suffrages, plus je me sens obligé

de vous faire connaître nies sentimens et

mes pr'mcipes. Il ne faut pas qu'il y ait d'é-

quivoque entre vous et moi.
" Je ne suis pas un ambitieux qui réve

tatntôt l'empire et la guerre, tantôt ' pli-

cation de théories subversives. flevé

dans des pays libres à l'école du malheur,

je resterai toujours fidèle aux devoirs que

m'imposeront vos suffrages et les volontés

de l'Assemblée.
d Si j'étais nommé président, je ne re-

culerais devant aucun danger, devant au-

*un sacrifice pour défendre la société si

audacieusement attaquée ; je me dévoue-

rais tout entier, sans arrière-pensée, à

l'affermissement d'une république enge
par ses lois, honnête par ses intentions',
rrande et forte par ses actes.

" Je mettrais mon honneur à laisser au

bout de quatre ans, à mon successeur, le

pouvoir affermi, la liberté intacte, un pro-

grès réel accompli.
" Quel que soit le résultat de l'élection,

je m'inclinerai devant la volonté du peauple,

1 et aon cone'ours est acquis d'avare a tout

ouvrierneet jr , lermite qui retablvs

1 l'osre dans les espri. comme dans l Ieo-
ses ; qui protège emncacemient la religion,

la famille, la propriété, bases éternelle

de tout état social ; qui provoqne les réfor-

Mes possibles, calme les haines, réconciliie

les parti', et permette ainsi à la ja-

trie inqaète de compter sur un lende-

main.

'. Rtalir i'ordre, c'est ramener la con-

fiance, porvoir par le crudit a l'insulinn-

ce pa cLagée des r urce¾, restaurer les

finia nces.
4aProtéger la religion et la famille, c'e<t

assuçer la liberté des cultes et la liberté de

l'enseignement.
Protéger la propriété, L'est maintenir

l'invio'ahilité des produits de tous les tra-
- -4- .. i î';-Vi dé e 0 anirce et la
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sans danger faire cesser toutes les proscrip-

tions et effracer les dernières (races de nos

diîscoriles civiles.

4 Telles sont, nies chers concitoyens,

les idées que j'apporterai dans l'exercice

du pouvoir, si vots i'appelez à la pr ési-

ilce le la répulique.
l La tache Ct difficile, la mission im-

mense, jen le sais ! M\ais je tidésespére-

raijas de 'nccomaplir Ci conv iait à l'oeu-

vi', sans distinction de partis, les hommes

tic recomnia msret à l'opinion publique

leur haeîteintelligencC et leur probité.

t D'ailleurs, quand on a l'honneur d'être

à la tète du peuple français, il y a un mo-

yen infaillible do faire le bien, c'est de le

vouloir.
o "Louis-Napoléon BONAPARTE.

" Pâris, 27 novembre 1848. "

Annones nouvels de ce Jour.

f"ond dk .3fqasin-B. Meehamt
Is idence-Dr'. Carrier.
Dentiste--J i. Jones.
Lut/der-J-. Lronnîasa.

L'AMJ DE LA RELIGION
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DE LA PATUD.0

1.e trônie chan<cellen quaid>ll 'hiomnirisî, la

religioniet la bonne foi net'vioneeps'

(j1jf;lIJ;:1, *22 )CM'Rlîw

]Revue Européenne.
(Sulite.)

Ângleterre-LO ranpport du choléra est
dc plus-,Ien 14 stisfaatt.Le'commner-

ce s'a iratîrc graduellement quoique lente,-

mnît, et on espérez des temrps% plus pros-

pr».Les rapports dons districts manufnc-

tuiîers Angeteroet d'Eeso-me sont plus

sa9fuitns

Nous avons assisté avec le plus grand plaisir ù la
lecture donnée par le Révérend Messire Tasche-
reau, et la outle nornbrenea" qui se pre'sait dans la
vaste salle (lie parlement lu Basa-Caada, a témoi-
gné par des applautissem'uents aussi viis que judi-
cieux, la satisfaction avec laquelle elle écoutait te
révérend lectureur. M. Taschereau a établi d'un0

manière claire et précise la doctrine de St. Thoma
d'Aquin, et partant celle de l'Eglise catholique'
sur l'origine de la société et du p >uvoir, sur le
limites et les obligations de l'autorité quelle qu'elle
soit. (Jette exposition publique de la doctrine dlu

plus grand de ses docteurs, venge bien le cathili-
cisme des accusations que lui font, soit par igno-

rance, soit parmauvaise foi, certains écrivains et

leurs échos, d'être l'ennemi acharné de la liberté

et des droits du peuple tels que sanctionnés par

la justice et la raison
Nous espérons que M. Taichereai voudra bien

encore nous entretenir aussi agréablement et aussi
utilement qu'il l'a fait hier soir. Nous espérons

aussi que son exemple sera suivi, et que d'autres

messieurs du clergé viendront à leur tour, contri~

lacer a l'intruction le leurs concitoyens, en les entre-

nanti de sujets aussi iunpnlsri:its et aini uti lesque

celui traité i ar M T4schereau, et prouver que le
clergé caradien favorise tolut progres ayant pour

but le intériêts bien entendus, moraux ou politi-
<jue-s (le lat Société.

Nous voyons par les journaux des Etats-
Unis que le choléra n'a pas dépassé les
limites le la quarantaine, si l'on excepte
touteo fois un cas isolé, suite de la malpro-
preté. Danrs le larre même, le choléra perd
de son iiitensité.

les particuliers peuvent faire aussi bien et Lion française à ('ivitta-Vecia et ex-
tietuux quec hi. La centralisation de in- prime l'espérance quie le ministère anglais
teréts et des entreprises est dans la nature enverra une escadre pour agir conjointe-
du despotismre. La nature de la république ment avec les Fia nçais en faveur du sou-
repousse le monopole. verain Pontife.

" Enfin, préserver la liberté d(e la pres- L, .1forning (bronicle de Londres, de
se ds deux excès lui la ''opro nettent a me date, : rit n termes énergiques

toujours: l'arbitaire et sa propre lI les fauteurs de la rvolution tde Rone et
cnice, leurs adhérents, gens ans aveu choisis

" Avec la guerre, point de soulagenent parmi le rebut des populations des villes
nos maux. La paix serait donc le plus de l'italie.

cher de mes desirs. la France, lors de Lord Melbourne dont nous Avons annon-
a première révolution, a été guerrière, cé la mort a débuté dans la carrière po-
parce qu'on l'avait Iorcée de l'être. litique sous les auspices de Fox, en 18o5.

A l'invasion; elle·répondit par la conquête. Son épouse, l'excentrique Lady Caroline
Anjour rletiqu'elle i'est pas provoquée, Lamb, est morte en 1826. Deux enfants
l!e peut consacrer ses ressources aux aîné- issus de ce mariage sont mortsen has ige.
iorations pacifiques, rans renoticer à une Son frère Lord Beauvale succède aux titres
olitique loyale et résolue. Une grande de Lord Melbourne.
îation doit se taire, ou ne jamais parler en Irlandle.-La misère va toujours en
ain. progressant dans ce malheureux pays ; !a

,Songer à la dignité nationale, c est famine et les maladies qui l'accompagnent
orger a l'armée, doit le patriotisme AI no- ont déjà commencé leurs épouvantables
le et mi désntéressé a été souvent tmé- ravages, dans quelques localités. L'on
onnut. il faut, tout en maintenant les lois craint que l'hiver qui approche soit encoro
on<larenta!es qui font la force le notre or- plIs terrible que celui de 18-16. La fa-
ani mion militaire, ali:ger et nuonu aggraver nne ravage les comtés de Mayo, Cork,

fardeau de la conscription ; il faut veiller Slhgo, Kerry, Clare et Galway, et plu-
u présent et à l'avenir non-seulement des sieurs autres avoisinants Dublin.
diciers, mais aussi des sous-officiers et des Un journal irlandais, The Cork Sou-
ildats, et préparer aux hommes qui ont tsera Reporter, annonce sur autorité in-

ervi longtemps sous les drapeaux une ex- dubitable que les poissonneux banc de
tence assurée. Terreneuve se prolongent dans l'Atlan-

La république doit être généreuse et tique jusqu'à environ 100 milles de l'Ir-
voir foi dans son avenir ; aussi, moi qui a lande; et que la quantité de morues qui
onnu l'exil et la captivité, j'appelle de sy trouvent suffirait à nourrir l'univers
uis rmes voeux le jour où la patrie pourra entier f

On croit avoir trouvé du platine dans
les mines d(e la Califoîrmîie.<1

M . W g wlo sv, ecardidat W hig, à été élu iEauie toiei tltC

maire de poBitotr.l' aniii

Le temps s'est considéral'ent refroidi
depuis trois jours. Aujourd'hui le peuve au et île t

cliarie beascoup de glaces. AUSS-

Nous avons reçue l'./llbum littéraire de Ci

la .Mline'rae. Ce'tte intertessatne publlica-sÀo

tion étaiit attoed e dlepis lo nigenmp s dtiu î'i ~' a M':

public. Noua y r mîrjuons la " desruc-i
tion des lurons " et le' yet/t C'urrier de pon
Afontréal que la dureté des temps semble
rendie sérieux. t

nt, a 1it ri'ere

e v M dprumhi
destris')ures 5eei les cheveux,

't'-'

re?'s, taba:tu.ue, et berîee's-

dansouts s v', étés, eeac de
l';rieJs, e-t ue nolbrreiet'de' goûtl.

-NOMMÉ AGENT
élebres ié Inew de

vé 'aie", abisilthede santé, 5meV
ag w'' vet',ea r-eSacédes enîfanîts,

-în'te ie, hi t ircOi n.pour les yeuSe

u'es p i ¾ 5 ld ~I r IJ-iN l'

aux;s d Londre lu jer décem-

Nous accusons réception du Journal
d'Agrieniture français; pour le mois de Dé-
cembre.

N 5 apîprenos jr )1l. Riné PelhaIt
t été tiopté ma rgilijer de 1'smuvr'et 1

briqu' de Saint-Roch.-d ('nadien.)

U ne trnl no :de Jeite2 viennent de se

aussi das e:' srolège que devait se fixer Ie
pr de Vieo.

Deux capitaines pompiers ayant été dèi
mis pîr it corprorationî de Montréal, les di-
verses compag!iie. doivent resigner, à l'e-
ception des compagnies canadiennes fran-
çaist'

Corresponduance.

Messir M._. Trois-lPitoies.-6mi.
D.D. ér, Tos-itle.6oss.

A. P.... livière du Loup.-Lettre reçuejournlaux expédiés.
i. .. s.St. Tm~~a .--. uîîis.

Mes'ire P.... St. Rémi.-Lettre reçue,

Dim. J. B. .soNys.
(lirtrgien 'giDentiste.

N la liherté di'annonicr que !a présentsINito a Québrec e termiiera j.iidi le 28cou-
raut. tir.., pindJ cette occasion d'avertir toutes

ersonnes uj-ttfs aie nl I diz iteeit oie dte gensi ves
de se uîimir dl'niip quaiùté de sa Lotion astril-
gente, qui dans tous les cas leur apportera un
soulagemeut instantané.

Québec 22 Décembre 1848.

Avertlssement.

rpOUS ceux des débiteurs des biens des Jésuiw
qui n'ont pas encore payé rsi cents et ren-

tes, loyers, felrmlaest, rentes constituées, lots et
ventes, etc., etc. sot parl leprésent avertis pour

la derniere fois,
que s'ils ne payent immuuIiatermen'rît au soussignéf
ils ieroit tous pourtsuivis saris distinction et ari
aucunutre avi.

LOUIS PANET,Qu be c, 2) d éSce mbre , 1848 . *f nt. -

RACINES BULBEUSES,
de Ztablissement de If. Lange et Fils,

liAntt:St, HOiL.A NUE.

ÇONSISTA NT en Ilacinthes, Tulipes, Safran,
etc.,

tJVNDRE .4 TRES BA. 1PRIX, par

J. MUSSON.
Québec, 20 décrilbre. 1848.

Le soussigné
VIENT DE RECEVOIR ET OFFRE

EN VENTE
AIT PLUS DUt Pr'nIXUN A'-WRlT\li aT

d'Instruments dD IYusique
'là I TT tn C r C'liette.qet lian

(ic. N i Pcou lùs, Flùtes et
pres''i Iirs.

Il a e rnrr'i' di PNtO-F'ORTES à EN

-- AU f5-

Can- U n î''r to i hots,ào ae


